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LA Fédération gabonaisede karaté-do et arts mar-tiaux affinitaires (Fega-kama) organise, du 15 au16 février 2019, la 7e édi-tion de la Coupe de l'am-bassadeur du Japon auGabon. Cette compétitionest placée sous le signe dela jeunesse olympique. 

Cette "particularité" auto-rise donc la présence dequatre catégories. Jusqu'iciréservée aux juniors et se-niors, la Coupe voit ainsil'arrivée des minimes etcadets. Selon le programme, lesinscriptions ont commencémardi passé et s'achèventaujourd'hui. Une fois cetteétape terminée, la compé-tition débutera demain parles éliminatoires. Uneséance qui aura lieu au

gymnase d'Oloumi et per-mettra de connaître lenombre définitif de partici-pants. Les choses sérieuses débu-teront samedi prochain, au
Prytanée dès 13 heures.Avec les finales dans les ca-tégories susmentionnées.Nul doute, si on se base surles précédentes éditions,qu'on retrouvera des clubscomme Manga, Okinawaou Setrag, qui pourraientrafler les principales ré-compenses. Cette 7e édition est aussi,pour les responsables de laFegakama, un moyen de seprojeter vers les Jeux olym-piques de 2020.

Sous le signe de la jeunesse olympique
Arts martiaux/Karaté/7e édition de la Coupe de l'ambassadeur du Japon au Gabon
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La Coupe de l'ambas-
sadeur du Japon au

Gabon a toujours
donné lieu à de
chaudes empoi-

gnades.
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LA question de la relancede l'Office gabonais dessports scolaires et univer-sitaires (OGSSU) intéresseplus d'un observateur.Particulièrement le minis-tre d'Etat aux Sports,Alain-Claude Bilie-By-Nze: « Je mets l'accent sur
l'OGSSU qui est un vrai vi-
vier », estime le chef du dé-partement des Sports, quibénéficie aujourd'hui dusoutien de Gabon oil com-pany (GOC). Joint hier, le Pr PamphileMebiame Akono, présidentde la Fédération gabonaisedu sport universitaire (Fé-gasu) se réjouit de l'initia-tive. « L'initiative du
ministre des Sports ne peut
qu'être positive. Car si le
sport gabonais veut redé-
marrer, il faut qu'il passe
par les activité de sport sco-

laire et universitaire. Il faut,
à cet effet, que des séances
de travail conséquentes et
planifiées s'organisent
maintenant, afin qu'on
sache les attentes », a-t-ilindiqué.Certes, l'initiative est loua-ble et salutaire, mais lechantier reste vaste. Parceque les Jeux de l'OGSSU né-cessitent plus d'infrastruc-tures sportives adéquates.Or, aujourd'hui, beaucoup

d'établissements se créentsans penser à implanterdes installations sportives.Les aires de jeu des an-ciens établissements, telque le Lycée national LéonMba (LNLM), sont enpleine décrépitude. AuLycée technique nationalOmar Bongo (LTNOB),tout a vieilli. En plus d'ungymnase qui a besoind'une cure de jouvence, leLycée Paul Indjendjet

Gondjout n'a plus qu'unplateau sportif inadaptéaux exigences du sport dehaut niveau. Un spectacledésolant qu'on retrouveégalement dans plusieursétablissements implantésà l'intérieur du pays.Le retour des Jeux del'OGSSU nécessite aussi laréouverture des internatset des campus dans les ly-cées et universités denotre pays, afin que les

athlètes ne soient pas pé-nalisés dans leur travailscolaire et sportif. L'État,dans cette mission, ne de-vrait pas oublier la forma-tion des enseignantsd'Éducation physique etsportive (EPS) à l'Institutnational de la jeunesse etdes sports (INJS), lesquelsdoivent être affectés dansles établissements sco-laires et universitairespour encadrer les jeunes

sportifs. Comme l'indique le Pr Me-biame Akono, tous les ac-teurs majeurs (ministèresdes Sports, de l'Enseigne-ment supérieur et del’Éducation nationale) dece chantier doivent unirleurs efforts, leurs intelli-gences, pour faire aboutirce fabuleux projet qui,dans le passé, a fait lafierté de nombreux gabo-nais.

Comment faire ?
Relance de l'OGSSU
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A l'instar de ce plateau de basket-ball et...
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...du stade du Lycée National Léon Mba, les installations doivent être réaménagés
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LE coup d'envoi des cham-pionnats de première etdeuxième divisions 2018-2019 a été fixé au 23 fé-vrier 2019 par la Liguenationale de football pro-fessionnel (Linafp). Plusrien, en principe, ne de-vrait donc empêcher le dé-marrage de la compétitiondésormais baptisée "
Gabon Oil National-Foot "durant une saison aumoins. En contrepartied'un apport de 1 milliardde francs que vont se par-tager, en plus de la contri-bution (d'égale valeur) del'Etat, les clubs des deux di-visions professionnelles etla Linafp, au terme des dis-cussions à venir entre lesdeux parties.Si le sponsoring de la so-ciété gabonaise chargéedes hydrocarbures peutêtre considéré comme unpremier acte posé dans

l'instauration du nouveaumodèle économique sou-haité par le ministre d'Etatchargé des Sports, Alain-Claude Bilie-By-Nze, enmatière de fonctionnementdes fédérations et l'organi-sation des compétitions auGabon, rien ne garantitqu'il valide le retour desentreprises dans le finan-cement du sport en géné-ral. Vu les contingences, les

clubs professionnels et laLinafp ne seraient certai-nement pas contre un ac-cord de longue durée etplus important avec leurnouveau partenaire ma-jeur. Lequel va exiger la ga-rantie d'une vraie visibilité.Notamment sur les acces-soires (maillots deséquipes et arbitres, pan-neaux publicitaires, bande-roles) utilisés dans

l'organisation des matchsde championnat et autrescampagnes de communica-tion.Dans cette convention quiva mettre un terme à unelongue intersaison, cer-tains acteurs du sport ga-bonais reconnaissent que,dans un environnementlocal où il n'existe pas deloi sur le mécénat ou uncode sur le sport, les clubs

n'ont pas d'autre choix qued'accepter le sponsoringinstitutionnel. Étant donnéque ces entités restent desassociations, de par leurstatut, et que c'est le minis-tère des Sports, caution né-cessaire pour prendre desengagements au nom del'Etat gabonais, qui s'ac-corde avec les entreprises.Mais ils espèrent que lapremière édition du "

Gabon Oil National-Foot ",soit le début d'une embel-lie réelle pour aider à défi-nitivement remonter lapente, à terme. Et non justeune convention en fait gui-dée par d'autres intérêts.Comme la parenthèse Air-tel Gabon qui n'avait duréque trois ans, avec unemanne de 2 milliards oc-troyés aux clubs de D1entre 2013 et 2016.

Quid de la manne du nouveau partenaire ?
Football/Championnats nationaux D1 et D2 2018-2019/J-9

James Angelo LOUNDOU
Libreville/Gabon

On va attendre les retombées de la convention signée entre le ministère des sports et Gabon oil. Photo de droite : Les maillots des équipes
devront porter un insigne du nouveau partenaire principal des championnats professionnels gabonais.
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